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«Revisione» 
 

 L'interview du président de la Confédération Ueli Maurer 

1 Monsieur le Conseiller fédéral, la fonction 
de président de la Confédération vous plaît-elle? 
1. Je prends plaisir à pouvoir représenter la Suisse.  
2. Par contre, j’apprécie beaucoup moins de me retrouver souvent sous les feux de la rampe.  
3. La fonction de président m’intéresse parce que je peux m’investir pour le pays ; le côté 

glamour et les marques de considération à mon égard ne m’attirent pas. 

2 Quelles sont vos priorités pour l’année 
présidentielle ? Sur quoi voulez-vous mettre l’accent ? 
1. Je ferai tout ce qui peut être utile à la Suisse.  
2. Je veux renforcer la cohésion du Conseil fédéral en tant que collège.  
3. Il faut parvenir à un consensus qui ne doit toutefois pas empêcher chacun de se forger une 

opinion claire.  
4. Il est parfois aussi nécessaire d’imposer des décisions en procédant à un vote.  
5. Je veux être au service du peuple et prendre au sérieux ses attentes.  
6. Je le dois aux citoyens suisses.  
7. En outre, au plan international, je tiens beaucoup à ce que la Suisse défende ses intérêts 

avec fermeté. 

3 Où en est la Suisse aujourd’hui ? 
Et quelle devra être sa position dans une année ? 
1. En comparaison avec l’étranger, la situation économique est excellente en Suisse.  
2. Cela attise malheureusement aussi les convoitises.  
3. Nous devons donc défendre les intérêts de notre pays de manière conséquente et exiger plus 

de respect dans le cadre des négociations internationales.  

4 Et quels sont les thèmes prioritaires? 
Ce sont les finances, le marché du travail, les relations extérieures et la sécurité. 

5 Sur fond de crise économique mondiale, de conflits armés, de durcissement et de 
personnification des débats, la population attend des réponses, des solutions et l’intervention 
du président de la Confédération. 
Comment comptez-vous donner de l’espérance aux habitants de notre pays ? 
1. Je ne pense pas que la population suisse attend de moi que je leur donne de l’espérance.  
2. Les Suisses sont très réalistes dans leur appréciation du « pouvoir » de la Suisse.  
3. Nous, les Suisses, ne résoudrons pas les problèmes auxquels le monde est confronté.  
4. La population est pragmatique et sait cela. 
5. Les Suisses veulent travailler et pouvoir mettre de l’argent de côté ; ils demandent de la 

sécurité, mais n’apprécient guère la tutelle de l’Etat.  
6. Dans toute la mesure du possible, je m’engagerai pour la sécurité et la liberté des citoyens 

suisses. 

6 Sur la scène internationale, quel rôle jouerez-vous en tant que président de la Confédération ? 
1. Il ne faut pas surestimer le rôle de la Suisse sur la scène internationale.  
2. En tant que petit Etat, son influence internationale est modeste. 
3. Je considère qu’il est de mon devoir de représenter les intérêts de la Suisse. 
4. Je n’admets pas que notre pays doive donner en permanence sans obtenir de contre-

prestations. 

7 La présidence représente assurément une charge supplémentaire. 
Reste-t-il un peu de temps pour votre famille et pour vous ressourcer ? 
1. Il est indéniable que la charge de travail augmente et qu’il reste encore moins de temps pour 

d’autres activités.  
2. Mais c’est faisable puisque la présidence est limitée à une année. 
3. J’essaie de passer le peu de temps libre qui me reste en pleine nature. C’est là que je me 

ressource le mieux. 



 

8 Comment entretenez-vous votre forme physique ? 
Faites-vous régulièrement du sport ? 
1. Je suis un sportif d’endurance.  
2. Après des opérations au pied et à la hanche, le vélo et le ski de fond sont les seuls sports 

que je peux encore pratiquer.  
3. Je viens le plus souvent possible au bureau à bicyclette. 
4. Ainsi, je me donne déjà un peu de mouvement, ce qui est très important pour mon équilibre 

et mon bien-être. 

9 Courez-vous le marathon de ski de l’Engadine ? 
Où vous entraînez-vous pour cette épreuve, à supposer que vous en ayez le temps ? 
1. Cette course dans les Grisons n’a pas lieu à une date optimale pour moi.  
2. Une semaine auparavant, j’aurai comme d’habitude couru la Vasaloppet.  
3. Après cette épreuve longue de 90 kilomètres, je ne suis actuellement pas en état de courir 

un nouveau marathon à sept jours d’intervalle.  
4. En hiver, je m’entraîne régulièrement le soir après le travail, ce qui veut dire de nuit, sur une 

magnifique piste de fond à Kandersteg. 
5. Les conditions sont idéales parce que le tracé est éclairé et l’enneigement garanti. 
6. Et le soir, l’ambiance est simplement grandiose. 

10 Assisterez-vous à la Fête fédérale de lutte de Berthoud? 
A combien de fêtes de lutte vous rendez-vous chaque année ? 
1. La Fête fédérale de lutte de Berthoud est déjà inscrite dans mon agenda.  
2. Je me rendrai également à d’autres fêtes de lutte. 
3. La lutte est véritablement devenue un sport d’élite. 
4. L’ambiance qui règne à ces fêtes n’est en rien comparable à celle d’autres manifestations 

sportives. 
5. J’y ressens un profond attachement à nos traditions, qui sont le terreau de notre 

développement. 
6. L’atmosphère est authentique et me donne souvent des frissons.  
7. Les combats sont ouverts et loyaux ; les lutteurs ne se font pas de cadeaux.  
8. La beauté des sites, le public et le folklore en font également une expérience formidable. 

11 Serez-vous également dans le public lors des épreuves de Coupe du monde de ski alpin à 
Adelboden et à Wengen ? 
1. Je ne pourrai pas me rendre à Adelboden cette année. Par contre, j’irai à Wengen. 
2. Je me déplacerai également à Schladming pour les Championnats du monde de ski alpin. 

12 Vivez-vous intensément le succès des 
athlètes suisses en qualité de ministre des sports ? 
1. J’assiste à de nombreuses grandes épreuves sportives en tant que ministre des sports.  
2. Toutefois, j’estime que les compétitions handisports, les compétions juniors et les sports 

marginaux sont tout 
3. aussi importants.  
4. Nombre de grandes manifestations sportives, telles que les courses de Coupe du monde de 

ski alpin, ne pourraient pas avoir lieu sans la contribution de l’armée pour l’infrastructure, les 
travaux de montage et la préparation des pistes.  

5. Lorsque j’assiste à de telles épreuves, je tâche aussi de rendre visite à la troupe. 
6. Je suis de près et avec intérêt les événements sportifs parce que je connais personnellement 

de plus en plus de sportifs.  
7. Je partage leurs succès et leurs déconvenues. 
8. La partie sportive d’un journal est celle que je lis en premier.  
9. Malheureusement, je dois constater que la pression médiatique sur les sportifs et les 

fonctionnaires va croissant. 
 
 

  

 L’interview a été menée par Kilian Wenger, roi de la lutte 
 


